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au-dela des elections 

A I est bon qu' ii y ait debats, 
V meme querelles, sur les 
conditions dans lesquelles se 
preparent les elections. 

Mais I' attention tres justement 
portee aux elections ne doit 
pas empecher de regarder au­
dela. Par exemple au gouverne­
ment de coalition qui suivra 
necessairement. Aux rerormes 
qu' ii faudra mener a bien. 

Dans I' immediat, le probleme 
de la securite ne concerne pas 
seulement la vie privee de 
quelques riches hommes d' af­
faires le plus souvent chinois . 
Les kidnapings freinent incon­
testablement la vie econo­
mique et ·1es investissements. 
Tousles responsables d' entre­
prises font etat de leur inquie­
tude a ce sujet. 

Le glissement du riel, les ef­
forts du gouvernement pour le 
contenir sont un · autre bon su­
jet d' interet. Mais peut-etre 
plus encore : la situation de I' 
lndonesie, la tenue de la mon­
naie chinoise, la sante de I' eco­
nomie japonaise, I' activite de 
Hong Kong, ... 

Voici qu 'on s' interroge sur I' 
opportunite d' adherer a I' 
ASEAN. La crise financiere 
montre bien que I' Association 
ne joue guere de role de se­
cours mutuel. Et on voit que les 
investisseurs viennent le plus 
souvent d' au-dela I' ASEAN ... 
Le Cambodge tirerait-il de I' 
adhesion le moindre avantage, 
en des temps ou predomine le 
"chacun pour soi" ? 

On peut encore observer qu' au 
moment ou I' Union Euro­
peenne maintient son aide au 
Cambodge, Jes Etats-Unis dimi­
nuent la leur, tandis que la 
Chine augmente la sienne. 

Le Cambodge a toujours offert 
maints sujets de reflexions. 
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entretien Son Ch hay 
depute a I' Assemblee nationale - membre du Parti de Sam Rainsy 

Nous ne voulons pas boycotter les elections, nous voulons les retarder 
Aux pays qui protegent le regime, je dis ... 

9 es elections : nous souhai-
tons vraiment qu' elles 

soient libres et justes, et cre­
dibles. C' est .important pour I' 
honneur d' un pays qu' ii soit 
capable d' organiser des elec­
tions libres et justes. Mais d' 
apres ce que nous voyons et ce 
que nous avons constate , ces 
elections ne sont faites que pour 
legaliser le gouvernement de Hun 
Sen. 
Ca ne nous plait pas. En tant que 
Cambodgiens nous voulons intro­
duire une vraie democratie. Nous 
sommes convaincus que sans 
democratie le Cambodge va re­
tourner a la case zero, aux com­
bats et aux tueries · pour la 
conquete du pouvoir absolu, pour 
la· destruction de I' opposition. 
Avec la democratie, on met fin a 
ce probleme. 

la democratie recule 
Et c' est possible. Nous savons 
bien que nous ne pouvons pas 
installer la democratie en 
quelques jours. Que les progres 
soient lents, nous I' admettons. 
Mais ce que nous avons vu pen­
dant ces dernieres annees, c' est 
que la democratie recule, c' est 
cela qui est dangereux. 
Nous avons vu que la destruction 
de la foret s' est aggravee, 
comme le trafic de la drogue, les 
gangs, les organisations ma­
fieuses, le kidnaping ... 
Nous voyons comment le Pre­
mier ministre dirige ce pays, 
comme un dictateur. Un exemple 
: les assassinats de juillet n' ant 
pas fait I' objet d' enquetes, un 
co-ministre de I' lnterieur a pu 
etre tue dans son ministere 
nous demandons qu' un rapport 
soit fait a la Chambre sur cette 

affaire, et puis nous apprenons 
que le second premier ministre 
Hun Sen a nomme Hok Lundy, 
responsable de la Police, a un 
haut poste aux Douanes. Nous 
voyons qu' ii n' y a pas de 
contr61e des immigrants illegaux, 
nous voyons I' augmentation de 
I' exportation de femmes, la 
prostitution, le non-respect des 
lois par les proprietaires d' 

sans democratie, 
le Cambodge 

retournerait aux 
combats pour 
la conquete du 

pouvoir 

usines, proteges par des fonc­
tionnaires corrompus, ... 
Tout cela n' est pas acceptable, 
c' est dangereux pour notre 
pays, cela peut le detruire, et c' 
est pourquoi notre parti doit atti­
rer tres fortement I' attention des 
Cambodgiens, et de nos diri­
geants, qu' ils comprennent qu' 
ils ne peuvent pas agir ainsi . 

les signataires des 
Accords de Paris 

oublient leurs engagements 
Concernant les relations avec 
les pays etrangers, ii nous 
semble que certains pays ou­
blient a quoi ils se sont engages 
en signant les Accords de Paris. 
En 1991 , ils se sont engages 1 ) 
a introduire la democratie au 
Cambodge. Et 2) les droits de I' 
Homme. 
Ces deux points sont violes. Le 
Premier ministre elu a ete ejecte 
de son poste par la force. Qui a 
declanche la bataille, ce n' est 

pas a Hun Sen d' en juger. II doit 
y avoir une enquete exterieure. Et 
les violations des droits de I' 
Homme sont prouvees, Hammar­
berg a montre qu' encore plus de 
gens ont ete tues, et le gouver­
nement ignore tout cela. 
Les pays qui se sont engages en 
1991 doivent tenir leurs pro­
messes. Que doivent ils faire ? 
Aider le Cambodge a avoir des 
elections justes et libres, OU bien 
ne pas aider du tout. lls voient ce 
qui se passe et ils ferment les 
yeux. 
Quant a I' etat de Droit, nous 
voyons que les gens sont intimi­
des, que I' autorite est entre les 
mains du PPC, les militaires 
aussi, ils intimident les gens, ils. 
les empechent de s' inscrire, ii n' 
y a pas d' enquetes quand ii y a 
des crimes, personne n' est tra­
duit devant le tribun~1 . et I' opinion 
internationale ne reagit pas. 
Quant au libre acces aux me­
dias, ii n' existe pas. 
Les institutions qui sont chargees 
d' assurer la neutralite des elec­
tions, elles ne sont pas indepen­
dantes. Le Comite Electoral Na­
tional n' est ni neutre ni indepen­
dant, le Conseil constitutionnel n' 
est pas neutre non plus, ii n' est 
pas en position d' apporter la 
justice selon la loi electorale , 
toute cette institution a ete faite 
pour servir le parti au gouverne­
ment, ce n' est pas juste. 
En ce qui me concerne j' ai ete en 
province et j' ai ete menace par 
un chef de district a Siem Reap. 
II m' a dit : celui qui sera charge 
d' installer un panneau sera tue . 
II y a une atmosphere de peur. 
Et s' ajoute a tout cela la tricherie 
a I' enregistrement des electeurs, 
rendu difficile pour certains par 
les CPP qui dirigent les groupes; 
ii y a des gens exclus de I' enre-
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(Suite de la page 1) 
gistrement, nous en avons la 
preuve. 
lls mettent le bureau d' enregis­
trement dans un endroit tres 
tranquille, a I' ecart des gens, et 
ii est alors facile d' intimider les 
gens, de les menacer, ii y a des 
policiers, ii y a le chef du village, 
des walky-talkies; les travailleurs 
des usines ne sont pas autorises 
a s' abseriter pour aller s' enre­
gistrer parce que ce sont des 
partisans de Sam Rainsy ... 
Et le jour de I' election, les urnes 
seront placees hors de la vue 
des gens, dans une maison pri­
vee contr61ee par le PPC, cela 
cree la pagaille, pourquoi ne pas 
les mettre dans les bureaux d' 
enregistrement, au tout le monde 
pourrait les voir ? 
Tout cela est inacceptable. Le 
Ccimite·Electoral national devrait 
dire stop! 
Quand nous constatons le 
manque de reaction de certains 
pays devant ces realites, nous 
voulons leur dire : si vous voulez 
le bien du Cambodge, vous ne 

du PLDB a Sam Rain~y 
Son Chhay est ne a Siem Reap en 
1956, ii y a ete a I' ecole. La famille 
a vecu sous Pol Pot, et ii a quitte le 
pays en 79. "J' ai rencontre des 
Vietnamiens a cette epoque, et ga 
ne m' a pas plu, ifs ne faisaient 
aucun bien au pays, ifs volaient,ils 
tuaient des Cambodgiens". 
Emigre en Australie, dipl6me en 
science mathematique a I' univer­
site d' Adela"ide en 3 ans. Dipl6me 
d' enseignant, eludes d' economie. 
Son Chhay rejoin! a la frontiere le 
mouvement de resistance de Sari 
Sann, "mais sans jamais aucun 
accord avec /es khmers rouges" 
Revenu a Phnom Penh en 1991 , ii 
travail le pour le programme austra­
lien comme enseignant a' I' univer­
site de Phnom Penh. 
Elu a Siem Reap aux elections de 
1993. Secretaire de la Commission 
pour I' Education, la Culture, les 
Affaires religieuses et le Tourisme. 
Dec,:u par les divisions du parti 

(apres celle de Sak Suth Sakhon 

A PROPOS ... 

selon la tricherie ~ .. 
"S' ii n' y avait pas de tricherie, I' 
opposition aurait facilement la 
majorite abso/ue, meme disper­
see comme el/e esf', nous dit un 
membre de I' opposition. "Les re­
sultats dependront du degre de 
tricherie. C' est pourquoi toutes 
/es actions de contr6/e, de sur­
veillance, d' observation, de pro­
testation . . . qui tendent a dimi­
nuer la tricherie ont une tres 
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Son Ch hay 
devez pas aider un dictateur. estimaient Ranariddh si stupide 
Rappelez-vous vos engage- qu' ils pouvaient se servir de lui. 
ments de 1991 de faire du Cam- La-dessus on ne peut pas bla­
bodge une nation democratique. mer Ranariddh, son intention 
Si vous ne le ---------------~ etait bonne, 

ii est stupide. Nous restons ses 
amis : ii est victime de sa stupi­
dite, mais ii n' est pas mauvais 
("he is not a bad guy"). 

Son Soubert 
president du FUN 

faites pas, nous ne voulons elle etaitde de-. 
vous ne pou- truire les 

Le FUN, Front Uni Natiqnal a ete 
cree fin fevrier sur la suggestion 
du prince Ranariddh pour que-les 
nationalistes se rejoignent et 
combattent ensemble la dictature 
communiste et pour sauver le 
pays. 

vez pas espe- pas boycotter k h m e r s 
rer que la paix , I . rouges, et non 
rev i end r a . les e ectlons, de les ramener 

Vous ne pou- nOUS VOUIOnS au pouvoir. Sa 
vez pas pous- faute a ete de 
ser sous le ta- les retarder tres mal expli-
pis tout ce qui quer ce qu' ii 
ne va pas. 

Ranariddh : victime 
de sa stupidite 

Au sujet des papiers decouverts 
a Anlong Veng qui semblent 
etablir un accord entre Rana­
i"idd h et les khmers rouges 
avant juillet 97, ils prouvent sim­
plement que Ranariddh pensait 
pouvoir se servir des khmers 
rouges, alors qu' eux-memes 

en 1987, celle de Ieng Mouly), ii 
rejoin! Sam Rainsy en aoQt 98. "Je 
garde tout mon respect a Sam­
dech Son Sann et au PLDB qui a 
fait du tres bon travail. II a contri­
bue a chasser /es Vietnamiens, a 
combattre /es genocidaires et la 
corruption. J' ai personnellement 
prepare la Joi tontre la corrution en 
1994 mais mon projet n' a jamais 
pu passer parce que tout le monde 
est corrompu dans ce pays . ... 
"Samdech Son Sann est peut-etre 
trop vieu?< maintenant. Pour Son 
Soubert, c' est un tres bon ami, ii 
est tres cu/five, mais a mon avis ii 
n' est pas un bon leader politique. 
J' aipense que j' avais besoin d' un 
leader plus fort pour continuer mon 
travail, installer une democratie 
stable au Cambodge. 
"A Bangkok, Sam Rainsy m' a 
demande de rejoindre son parti. II 
est tres intelligent, ii a une vision, 
et je suis content de travail/er avec 
Jui : nous avons besoin de gens 
comme /ui pour diriger le pays". 

voulait faire de 
ses relations avec les khmers 
rouges, et de cela I' opinion lui 
fait le reproche de plus en plus. 
II a ete condamne injusteme!lt. 
Hun Sen a fait pire que lui en 
amnistiant Ieng Sary ! Le monde 
entier sait que Ieng Sary est un 
criminel, qu' ii a ete le n° 2 apres 
Pol Pot. 
Mais Sam Rainsy n' a eu au­
cune part dans cette affaire, c' 
est un parti qui n' a rien a voir 
avec ces forces armees, notre 
parti soutient les gens qui souf­
frent, ii cherche a etablir la jus­
tice, et ii est membre du FUN. 
Le FUN par lui meme n' aucune 
intention de s' unir aux khmers 
rouges. Mais nous n' avons pas 
de conr61e sur ce que font les 
autres membres du FUN. 
Les relations entre le l?arti de 
Sam Rainsy et le Funcinpec : 
malgre les critiques mutuelles, 
nous n' avons jamais rompu. Le 
pacte reste signe entre les 
quatre partenaires. Mais en tant 
que liberaux, nous avons des 
discussions, nous ne sommes 
pas comme les communistes : 
ils sont profondement divises, 
mais ils se tiennent tranquilles, · 
parce que celui qui parlerait en 
public on lui couperait la gorge. 
Nous, nous travaillons en­
semble. 
Nous sommes desoles pour Ra­
nariddh, parce que quelquefois 

grande importance. S' ii y tJvait _etranger, en majorite dans /'op 
trap de tricherie, comme on en· position, ne pourront pas voter 
voit par exemple a Kompong Pour ces raisons, et pour se 
Som actuel/ement, si I' opposi- donner le temps de s' organiser, 
tion ne pouvait pas atteindre de ii est clair que I' interet de I' 
ce fait une minorite de b/ocage, ii opposition est que /es elections 
est probable qu' el/e se retirerait. soient retardees". 
II taut observer que /es etudiants, 
qui sont le plus souvent dans I' 
opposition, seront rentres chez 
eux au moment des elections, 
a/ors que c' est a Phnom Penh 
qu' ifs sont inscrits et doivent 
voter. Que /es khmers de I' 

des fraudes ? Pas vrai ! 
Le president du Parti du Citoyen 
Khmer Nguon Soeur nie absolu­
ment qu' ii y ait fraudes au intimi­
dations au niveau de I' enregistre­
ment des electeurs. Au plus, des 

Tres peu a ete fait parce que 
Phnom Penh etait dans un etat 
de pagaille, avec la confrontation 
entre des forces de Ranariddh et 
des forces du PPC, la secession 
de Toan Chhay etc ... Puis ii ya 
eu le coup de juillet, et nous 
sommes taus partis. A Bangkok, 
dans I' esprit du FUN, avec les 
memes, nous avons cree I' UCO. 
Grace a I' UCO, le siege du 
Cambodge a I' ONU est reste 
vide, I' ASEAN a retenu I' adhe­
sion du Cambodge, comme un 
moyen de faire pression pour des 

-elections free and fair. L' UCO a 
fait du ban travail. 
De retour a Phnom Penh, nous 
avons repris le nom de FUN. Le 
prince Ranariddh, tres occupe 
par la reorganisation de son 
parti, a decide de ne pas diriger 
le FUN, etc' est Son Seubert qui 
en est president. 
Ce FUN a commence a travailler. 
Nous allons prochainement avoir 
des bureaux et un secretariat. 

le PPC ? 5 % des voix ... 
Si les elections sont vraiment 
libres et justes, le PPC n' aura 
pas plus de 5 % des voix, et 
plut6t mains. 
Si les elections ne sont pas libres 
et justes, si le PPC par hypo­
these gagnait a une ecrasante 
majorite, nous savons ce qui ar­
riverait, Hun Sen I' a dit lui-meme 
: une dictature pour plus de 10 
ans ! II pourrait etre, je ne sais 
pas, une sorte de Marcos au de 

{Suite page 3) 

,engorgements passagers dans 
les bureaux. II met au defi Son 
Chhay de prouver ses accusa­
tions, .et lui propose de visiter 
ensemble n' iniporte quel bureau 
d' enregistrement de son choix 
pour le constater. "// taut arreter 
ces mensonges ! Je I' ai dit a T. 
Hammarberg qui est venu me 
voir pour la premiere fois". 

le PCK: 15 a 20 deputes? 
"Le PCK est present dans 15 
provinces, ii a des antennes jus-



(Suite de la page 2) 
Ceaucescu ... 
Mais meme s' ii y avait tricherie 
au point que le PPC gagne di­
sons plus de 90 % des voix, 
nous souhaitons continuer a par­
ticiper de fa<;:on respectueuse a 
la politique du. Cambodge, meme 
si nous avons 5 % des voix. 
Nous ne pensons pas a nous 
retirer du processus electoral. 
Nous ne parlons pas.de boycott. 
Ce que nous voulons, c' est re­
tarder les elections parce que les 
conditions ne sont pas remplies. 
Le vice-president de la Commis­
sion electorale Kassie Neou I' a 
reconnu lui-meme, beaucoup de 
responsables de commissions 
electorales dans les villes et les 
provinces ne sont pas neutres. II 
veut y mettre fin, mais s' ii le fait, 
ii devra porter un gilet pare-balles 
... on le tuera, ii le sait ! 

ii faut retarder les elections 
Done nous demandons que les 
elections soient retardees .. Tout 
le monde sait que techniquement 
le processus des elections a pris 
du retard.I Au lieu de 200 par 
jour, on n' enregistre que 110 au 
120 personnes .. . Quel est le 
sens des elections si I' on n' 
enregistre que la moitie des elec­
teurs ? 
II faut se donner un au deux mois 
de plus de fa<;:on que taus ceux 
qui veLilent s' enregistrer puis­
sent le faire. C' est la loi. II faut 
avoir de vraies elections, pas 
seulement des elections pour le 
principe. 
Peut-etre que novembre serait 
une bonne date pour les elec­
tions : apres les pluies, apres le 
dur travail aux champs. 
Le mandat de I' Assemblee de­
vrait etre prolonge de deux mois. 
Pas de probleme ! .Les elections, 
selon la loi, doivent etre organi­
sees en 90 jours apres la fin du 
mandat de I' Assemblee. 
L' essentiel est que nous ayons 
de bonnes elections, accep­
tables, sinon nous aurons encore 
des troubles ! 

A PROPOS ... 

qu' au niveau des phum", nous 
dit son president Nguon Soeur. 
"Nous avons installe 1337 pan­
cartes. Nous presentons au total 
228 candidats aux elections sur 
les 244 possibles". Nguon Soeur 
estime qu' environ 700 000 elec­
teurs, sur les 1 400 000 ayant 
donne leur accord au parti, vote­
ront PCK. Le Parti du Citoyen 
Khmer aurait selon lui 15 a 20 
deputes, soit 4 au 5 de plus que 

I - 16 mai 1998 

Son Chhay 
Si le Comite electoral national 
reconnaissait qu' ii faut retarder. 
les elections, c' est I' Assem­
blee nationale qui en prendrait la 

Cambodge. 
Les Vietnamiens sont-ils encore 
influents au Cambodge aujour­
d'hui ? Dangereux ? 

•le Vietnam ne souhaite pas que le 
Cambodge devienne independant 

• a I' etranger on voterait Sam Rainsy 
• les assassins sont toujours la ... 

decision, par un vote de 61 voix 
(la moitie des deputes+ une). C' 
est facile a trouver. 

relations avec le Vietnam 
Ce sont les Vietnamiens qui ant 
les premiers installe Pol Pot. 
Sans les Vietnamiens, sans les 
Vietcong qui ant forme les 
ktimers rouges, Pol Pot ne 
serait pas arrive au pouvoir en 
1975. Les Chinois ant joue un 
role en effet, ii y a eu une combi­
naison entre la Chine et le Viet­
nam, mais le Vietnam a ete bien 
plus proche que la Chine. 
Le role des khmers rouges a ete 
change, dans les premiers 
temps, dans les annees 70, par 
le Vietcong. Et lorsqu' ils ant 
envahi le Cambodge, nous ne 
les avons pas vus laisser au 
Cambodge le droit de vivre 
comme un pays independant. lls 
interferaient, et nous avons vu 
qu' ils ant empeche la commu­
naute internationale d' intervenir, 
alors que des Cambodgiens 

mourraient en ces temps tres 
difficiles. J' ai vu qu' ils volaient, 
emportaient des biens cambod­
giens au Vietnam, ils n' avaient 
pas une attitude secourable 
envers le Cambodge 
Je ne condamne pas le Vietnam 
a 100 %, je pense que nous 
devons avoir avec lui de bonnes 
relations. Mais en termes d' 
egalite. Pas avec un Vietnam 
qui serait. le grand patron du 

le Parti de Sam Rainsy, qui 
pourrait recueillir 500 000 voix. 

comment cooperer ? 
Dans le cas au opposition et 
Hun Seniens feraient jeu egal, 
comment organiser la coalition ? 
Sur des dossiers comme la 
reforme administrative, la re­
forme des institutions, la poli­
tique e'?onomique, ... ii risque d' 
y avoir desaccord complet. dans 
I' opposition, on reflechit sur 
des "conditions minimales", des 

Je pense que certains membres 
du,'"gouvemeroent, dans de;; 
positto'As·-cle, travaillent toujours 
actuellement pour les Vietna­
miens. Je ne souhaite pas citer 
de noms, les gens les connais­
sent bien. 
Pourquoi le Vietnam continue 
dominer la politique du Cam­
bodge ? II est toujours un Etat 
socialiste, et ii ne souhaite pas 
que le Cambodge devienne de­
mocratique parce que cela pour­
rait affecter sa vie politique, 
alors que son gouvernement 
continue a combattre le mouve­
ment pour un Vietnam libre. 
Le Vietnam ne souhaite pas que 
le Cambodge devienne indepen­
dant trap vite, aussi a cause des 
desaccords sur les frontieres, et 
parce que dans la situation ac­
tuelle le Vietnam est tres benefi­
ciaire dans ses relations avec le 
Cambodge, comme le Cam­
bodge a profite du Vietnam pen­
dant la guerre, avec le petrole et 
la Sokimex, le riz, le business 
que le Vietnam controlait aussi, 
le caoutchouc, le bois etc ... 
Le Cambodge n' a pas d' autre 
choix que de vivre pacifique­
ment avec ses voisins. Nous 
devons resoudre nos problemes· 
avec les Vietnamiens par en­
tente mutuelle. 
Par exemple, si nous respec­
tons les lois vietnamiennes 
concernant I' immigration, les 
Vietnamiens doivent aussi res-

lignes a ne pas franchir, permet-
. tant de travailler ensemble. Et 

sur une eventuelle repartition 
des roles : aux uns le legislatif, 
les organes de reflexion et de 
controle, aux autres I' executif ? 
Mais alors, comment eviter les 
blocages ? 

mauvais candidats? 
"Au mains deux des 3 membres 
du Conseil constitutionnel choi­
sis par I' Assemblee nationale 
auraient triche au sujet de leur 

pecter nos lois sur I' immigration. 
Les Vietnamiens ne peuvent pas 
vivre chez nous sans autorisa­
tion. Notre parti a une responsa­
bilite vis a vis du pays, le mainte­
nir dans I' etat de droit, et cer­
tains immigrants illegaux de­
vront etre renvoyes. Notre pays 
doit etre respecte. 

I' etranger pou.r Sam Rainsy 
Le financement du parti de Sam 
Rainsy ? II vient de la generosite 
de ses partisans, et tres souvent 
de I' etranger. En grande majo­
rite les Cambodgiens vivant a I' . 
etranger, aux Etats-Unis, en 
France, en Australie sont parti­
sans de Sam Rainsy. 
Nous avons tout essaye pour 
obtenir le vote de ces Cambod­
giens de I' etranger, parce que 
deux articles de la Constitution 
disent clairement que ces gens 
ant le droit de voter. La encore le 
PPC ignore la Constitution. Nous 
avons ecrit une lettre au nom de 
I' Assemblee nationale, nous al­
Ions en ecrire une autre au doyen 
du Conseil constitutionnel pour 

· resoudre ce probleme. 
Pour les Khmers. Krom qui vivent 
au Vietnam, s' ils viennent se 
faire enregistrer au Cambodge ils 
peuvent voter. 

En conclusion je voudrais que 
certai11s gouvernements qui pro­
tegerit ce regime pour des rai­
sons de business comprennent 
mieux la situation et changent 
leur attitude. lls finiront par voir 
les tricheries du regime de Hun 
Sen. Les· armes viennent juste d' 
etre lavees du sang, mais elles 
serviront encore, ils s' en servi­
ront encore s' ils ne peuvent pas 
tricher. Les assassins sont· tou­
jours la . lls ne veulent pas me 
tuer maintenant, parce que cela 
ferait peur a la communaute in­
ternationale. lls attendent les re­
sultats, et tentent de tricher d' 
une fa<;:on que la communaute 
internationale puisse accepter. 
Ensuite ils· detruiront I' opposi­
tion. 

CV, nous dit M. Son Chhay. L' 
un d' entre eux a dit qu' ii avait un 
diplome en economie en 1966 a 
I' universite de Californie. Ce n' 
est pas vrai. Un autre, · qui avait 
en principe un diplome de droit 
ne I' a pas mene a terme. II 
faudra sans doute elire de nou­
veaux membres. Nous avons 
avise Samdech Chea Sim". 
En attendant, le Roi a signe le 24 
mai les kret nommant les six 

(Suite page 4) 
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FINANCES 
Problemes de tresorerie - le riel g/isse - le 
gouvernement prend des mesures pour le 
maintenir aux environs de 3900 pour 1 dol­
lar: apres /es adjudications, une. action sur 
/es taux d' interet, peut-etre la fiscalite /es 

. ' 
douanes, des bons duTresor ... 
Pas d' inquietudes pour /es recettes. 
Mais des craintes pour le niveau de vie. 

glissement du riel 
Pendant Jes quatre premiers 
mois de 1998 la depreciation du 
riel face au dollar a atteint 5,2 %. 
Elle n' avait ete que de 1 % 
pendant · la meme periode de 
1997. 
Au taux de change officiel , ii fal­
lait 3 660 riels en avril 1998 
(chiffre moyen) pour 1 dollar, 
alors qu' ii en fallait 2 7 48 en avril 
1997. 
Le glissement mensuel a ete par­
ticulierement sensible en avril 
2,5%. 
Le taux annuel sur trois mois 
correspond a une inflation an­
nuelle de 15, 7 %. 
Fin mai, le riel oscille entre 3 800 
et 4 000 pour 1 dollar. II avoisine 
4000 depuis le 27 mai. 

pourquoi? 
Des explications diverses ant ete 
donnees de la chute du riel face 

credits bancaires : stables 
L es credits aeeordes par !es 
banques eommereiales, un indiee 
panni d' autres de l' aetivite eeo­
nomique et de la eonfianee des 
milieux d' affaires, restent stables 
(montants eumules en mio riels) 
- dee 96 438, 5 
-nov 97 616, 4 
- dee 97 649, 7 
- jan 98 679, 7 
- tev 98 672, I 
- mars 9 8 641 , 4 

(Banque nationa/e) 

au dollar. 
Selan I' un de nos interlocuteurs, 
la raison principale est que cer­
tains ministeres, en particulier la 
Defense, I' lnterieur, et le 
Conseil .des ministres, ayant de­
pense beaucoup plus que 
prevu, I' argent manque. 
Rappelons que la Defense et I' 
lnterieur (securite) ant absorbe 
ensemble en 1997 54 % des 
depenses courantes. 
Pour combler le manque de tre­
sorerie, on n' a pas voulu tou­
cher aux reserves. 
Selan notre interlocuteur, tres 
critique du gouvernement, on 
applique done , contraints et 
forces, le classique et mauvais 
remede qui consiste a augmen­
ter la masse monetaire. 
On pourrait dire : a "faire mar" 
cher la planche a billets" , si ce n' 
est que les billets sont deja 
imprimes. II suffit de Jes mettre 
en circulation . Cette injection de 
nouveaux moyens de paiement 
serait "considerable". 

5000 riels pour 1 dollar ? 
Comme [es decisions que 
pourra prendre le gouvernement 
pour redresser la situation ne 
peuvent avoir d' effet immediat, 
ii est plus que probable , selon 
Jui, · que le glissement du riel va 
se poursuivre "a·u mains 3 au 4 
mois". 
Les 4000 riels pour 1 dollar 

seront largement depasses, on 
pourrait retrouver Jes 5000 riels 

pour un dollar que I' on a connus 
en 1993. 

adjudications 
Le directeur de la Banque Natio­
nale du Cambodge, M. Chea 
Sok, ne conteste pas que cer­
tains ministeres ant depense 
plus que prevu, que les temps 
sont difficiles , que la tresorerie 
donne des inquietudes. 
II confirme que I' on n' a pas 
touche aux reserves. 
Mais ii nie qu' ii y ait augmenta­
tion de la masse monetaire. Elle 
n' a pas change entre mars et le 
25 mai : 399 milliards de riels. 
Ce qui est fait, ce sont des 
ventes de dollars contre riels, 
pour diminuer la masse des 
riels en circulation. 
Quatre adjudications (auctions) 
ant ete faites depuis fin avril 
totalisant 1 , 8 million de dollars. 
Le 2 ju in 500 000 dollars supple­
mentaires seront changes 
contre des riels. 
Pourquoi trap de riels ? C' est 
que le dollar est tres recherche 
par les importateurs qui n' ant 
pas confiance dans le baht (60 
% des produits de grande 
consommation sont achetes en 
Tharlande) : Jes prix montent en 
tha"ilande, tandis que la crois­
sance pourrait etre negative en 
1998 (- 3 % ?) . 
Les importateurs du Cambodge, 
surtout de province, viennent a 
Phnom Penh acheter des dol­
lars avec Jeurs riels, d' ou I' 
exces de riels sur le marche et 
la rarete du dollar. 

action par les taux d' inten"'!t 
Pour diminuer la quantite des 
riels sur le marche, ii est envi­
sage d' augmenter tres forte­
ment Jes taux d' interet qui leur 
sont offerts : on envisage 3 % 
par mois, environ 36 % par an. · 
II faudra convaincre Jes banques 
commerciales d' appliquer ces 
nouveaux taux, et pour cela la 
Banque nationale doit leur offrir 
une marge supplementaire. 
Se posera ensuite la question de 

I' emploi de ces riels que la 
Banque nationale s' engage a 
racheter. 
II est envisage aussi d' agir sur la 
fiscalite , sur Jes tarifs douaniers 
: des mesures sont a I' etude. 
On envisage aussi d' emettre 
des bans du Tresor, toujours 
pour limiter la quantite de riels 
en circulation . 

recettes : pas d' alarme 
En revanche, ii n' y pas lieu de s' 
inquieter particulierement pour 
Jes recettes. 
Gelles des Douanes sont 
"convenables". Gelles des Jm­
p6ts qui avaient ete un peu inte­
rieures aux previsions au debut 
de I' annee se sont redressees 
en mars et avril , depassant les 
previsions. 
Ce sont les recettes non­
fiscales, collectees par certains 
ministeres, par exemple les lo­
cations d' entreprises, [es visas, 
etc ... qui rentrent ma!. Ces re­
cettes ne representent qu' une 
assez faible proportion du total 
des recettes budgetaires . 
Au total on peut dire que si en 
1997 le probleme etait celui des 
recettes, la discipline budgetaire 
en matiere de depenses ayant 
ete appliquee "tres· rigoureuse­
ment" , en 1998 ii est bien plut6t 
celui des depenses. 

attention au pouvoir d' achat 
L' inquietude concerne mainte­
nant une diminution du pouvoir d' 
achat de la population consecu­
tive a la hausse des prix. 
La hausse des prix des produits 
de consommation courante a ete 
moderee en avril : 0, 7 %. Elle a 
concerne principalement Jes ve­
tements et chaussures, tres Jar­
gement importes de Tha'ilande, 
et qui rencherissent a raison de 
la remontee du baht. On peut 
craindre que les prix continuent a 
monter avec I' inflation en Tha"i­
lande ... 
"On est en. pleine bataille des 
taux de change", rappelle M. 
Chea Sok. 

APROPOS ... suscite le vif interet de I' assistance. Une directeur de la publication Chea Snvuth 

membres du Conseil constitutionnel qui 
lui manquaient encore. 

tatouages rituels 
Savante conference d' Olivier de Bernon, 
membre de I' EFEO, le 29 mai , sur Jes 
yantra, figures geometriques symbo­
liques, et les yantra, syllabes magiques 
ou formules de protection, tatouages ini­
tiatiques qui peuvent s' etendre sur toutes 
les parties visibles du corps. Commen­
taires erudits, photos, et un be.au film ant 
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exposition au Centre culture! et un cata-
!ague rendent accessible a taus ce do-
maine rarement explore . 

ballet royal 
Admirable representation du Ballet Royal 
le 30 mai a la salle Chaktomuk, Ii ant 
tradition, technique et esthetique pour le 
plus grand plaisir des inities et des autres. 
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Gilles Gaiemet 

directeur general RM Asia 
ENTREPRISES T. de Roland Peel 

~ es experiences recentes, 
~ pillage de man entreprise 

en juillet 97 pour 732 000 
dollars, ensuite mon kidnaping et 
les blessures subies qui m' ant 
laisse quasi-mart, tout cela ne 
m' a pas decourage, mais rendu 
plus sensible. 
Je vois qu' apres ce qui m' est 
arrive, aucune autorite n' a reagi, 
personne ne s' en est soucie. 
Pourtant, man activite au Cam­
bodge est bien connue. En bien­
tot 7 ans j' ai vendu plus de 400 
voitures, plus de 450 genera­
teurs dont de tres gros a I' aero­
port, a I' Intercontinental, a la 
cimenterie de Kampot, a toutes 
les societes de telecommunica­
tions, aux hopitaux ... J' ai pa ye 
a I' Etat au total des dizaines de 
milliers de dollars. Je fais vivre 
une centaine de Cambodgiens. 
Et bien sOr RM Asia contribue a 
faire travailler les transporteurs, 
les transitaires etc ... 
Les indemnites ? Le principe est 
ad mis que les pertes ( 4 voitures 
neuves ant ete volees, taus les 
stocks, du materiel ... ) seront 
compensees par des diminutions 
de taxes a I' importation. J' ai 
confiance. Mais la decision n' est 
pas encore prise. 
Le coup de juillet a tout bloque. 
En ce qui me concerne, mes 

Gambodgsz Nouvszau 
n!Z- eopi!Z- p1Zrnonniz. 
hl!Z- k eopi!Z-Z pas, 

citszz-lsz ! 
A 

projets d' assembler ici de gros 
generateurs, de fabriquer des 
tubes en PVC, de monter des 
motopompes, un projet ameri­
cain, sont arretes. Et je reduis 
man activite : mains de stocks 
pour diminuer Jes risques, de 
sorte que je vends mains. 
Ce ralentissement est general, ii 
atteint aussi des entreprises 
comme Inchcape, Dumez-GTM, 
Comin Khmere, Fremico, ... 
Tant qu' ii n' y aura pas plus de 
securite, ii n' y aura pas de gros 
investissements au Cambodge. 
Un exemple : aucune entreprise 
ne veut etre chef de file du gros 
projet Siem Reap Airport Impro­
vement, pourtant finance par I' 

·ADB. Trap dangereux. 
Notre activite au Cambodge a 
repris : nous vendons mainte­
nant, en plus des Jeep, des 
pick-up Ford, qui apportent au 

· bon moment un peu d' oxygene 
a I' entreprise. 
Pour Jes generateurs, nous 
avons eu des contrats avec le 
ministere des Finances, la Com­
mission du Mekong, et d' autres 
conttrats importants vont arriver 
: c' est que notre experience est 
reconnue. 
Mais au Cambodge je ne suis 
pas rassure, j' ai un bodygard 
en permanence, et je n' attends 
que de repartir au Laos et en 
Birmanie. 
Notre activite au Laos com­
mence bien. En Birmanie, ou 
RM Asia a 26 personnes dont 3 
expat, notre CA est deja le 
meme qu' au Cambodge. 

FOilETS 
I ,ES MA. VX ET LES :ll.EM:EI>ES 

~ es resultats des etudes 
~ menses sur la foret cam-

bodgienne par quatre or­
ganismes specialises (CN 91) 
ont ete rendus publics le 22 mai, 
en presence des principaux res­
ponsables cambodgiens, le pre­
mier Premier ministre, le Conseil 
des ministres, Jes ministres des 
Finances, de I' Agriculture, des 
Forets et de la Peche, de I' Envi­
ronnement, et bien d' autres, 
marquant ainsi I' importance que 
le gouvernement attache a la 
question. 
On notait egalement la presence 
des responsables au Cambodge 
de I' Asian Development Bank, 
du PNUD, du FMI, de la Banque 
Mondiale, de I' ambassadeur des 
Etats-Unis, de representants d' 

ambassades et d' organismes 
divers. 
II y a done unanimite pour 
prendre au serieux le probleme 
de la foret cambodgienne. 
Le premier Premier ministre 
Ung Huot a toutefois exprime 
discretement une crainte : que 
''la montagne n' accouche d' 
une souris". 
Le fait est que manquaient dans . 
I' assistance quelques-uns des 
principaux responsables de la 
deforestation, c' est a dire, si I' 
on en croit Jes rapports des 
specialistes : des autorites mili­
taires qui exploitent a tout va 
sans aucun controle, et des au­
torites civiles qui accordent des 
autorisations sans aucune me­
sure. 

Anglo Cambodian Holdings 
Lay Meng Sun 

Groupe Lay ~ pres plusieurs annees d' 
~ arret, I' us1ne de jute de 

~a Jaiterie AP SARA, en acti- Battambang, reprise par \:I' vite depuis aoOt 1989, la Anglo Cambodian Holdings, 
seule au Cambodge, vient d' avait recommence a produire 
etre rachetee par Nestle apres des sacs en juin 1997. Arretee le 
3 ans de preparation. 12 juillet parce que Singapour n' 
Avant son rachat, Apsara pro- envoyait plus I' huile batching ou 
duisait entre ·1 O 000 et 22 000 doit macerer le kenaf (variate de 
caisses de 48 boites de lait, une jute), elle avait repris son activite 
rnoyenne d' environ 1 million de en decembre. 
boites par mois. En avril, avec Elle a ete arretee de nouveau fin 
des chiffres de production re- avril a cause d' un pont en 
cord, 1000 caisses ant ete ex- reparation et parce qu' ii n' y a 
portees au Vietnam. pas d' acheteurs "contraire-
Le groupe Lay -en fait le fonda- ment a ce qu' on nous avait dit, 
teur Lay Ngy-, conserve 20 % ii y a une concurrence, des sacs 
des parts. en p(astique mains chers (22 
Nestle investit au total 6,6 mil- cents contre 58 a 60) et des 
lions de dollars, pour le rachat sacs venus de Thai1ande et du 
de 80 % des parts, I' ameliora- Vietnam. Nous avons 200 000 
tion de I' usine, un important sacs en stock. " Les 515 ou-
apport technologique et une for- vriers au ch6mage technique re-
mation du personnel. r;oivent une demie paie. Mais a 
Les 97 employes sont conser- cause des prob/emes avec !es 
ves, ainsi que le materiel, d' autorites ii y a retar.d de paie-
origine allemande. ment d' un mois". 
L' amelioration va porter princi- Anglo Cambodian Holdings qui a 
plement sur la qualite du Jait : le contrat de fourniture d' electri-
grace a des ingredients et des cite a Battambang et 3 genera-
apports technologiques, on va teurs en attente a Kempon Som 
obtenir un produit plus stable, est bloquee par Jes procedures 
qui conservera toute sa fluidite administratives et diverses ma-
plus Jongtemps. noeuvres (CN 89) . La Banque 
"C' est un peu un creve-coeur Mondiale a heureusement sou-
de quitter la direction de /' usine tenu sa cause. . 
apres 10 ans, dit Lay Meng Au total , Anglo Cambodian Ho/-
Sun. Le personnel est excel- dings a investi 2 millions de dol­
lenl. II n' y avail jamais de Jars au Cambodge sans resultat. 
conflit, on negociait avant ... J' "Apres /es elections, va-t' on 
espere que Nestle, qui est Ires soutenir enfin /es vrais investis-
forma!isle, fera aussi bien !". seurs ?" demande T. de Roland. 

La reunion du 22 mai n' etait 
done pas un affrontement entre 
accusateurs et accuses, mais 
plutot celle de victimes et de 
plaignants de. tus bards cher­
chant a combattre le ma!. 
Les 4 etudes realisees a la de­
mande du gouvernement et fi­
nancees par la Banque Mon­
diale ont abouti d' une part a un 
"etat des lieux"; d' autre part a 
des recommandations. 
Elles font I' objet d' une douzaine 
de rapports tres detailles et 
techniques, et d' une synthese. 
Nous en avons donne Jes con­
clusions principales, tres resu­
mees, dans CN 91. 

etat des lieux 

Deforestation : desastre. La 
situation est pire encore que ne 
le disaient des observateurs non 
complaisants, comme Global 

Witness. Le desastre est cer­
tain. La couverture for.estiere du 
Camboge est passee de 71 % en 
1969 a 58 % en 1997. Pendant 
Jes 2 dernieres annees le rythme 
des coupes a ete multiplie par 
quatre : 4,3 millions de m3 
coupes en 1997. 
Non seuleme'nt 2,5 millions d' ha 
ont ete perdus, mais ce qui reste 
(20 mio de m3) aura dans 5 ans 
pratiquement perdu toute valeur, 
Jes essences recherchees ayant 
toutes ete coupees, y compris 
Jes jeunes arbres qui assurent 
normalement le renouvellement. 
Les causes : Jes coupes ille­
gales, qui ne respectent meme 
pas Jes zones en principe prote­
gees. Les forces militaires sont 
Jes principales responsables. 
L' exportation (illegale) vers la 
Tha'ilande et le Vietnam a eta en 
1997 : 0,9 mio de m3 en grumes 

(Suite page 6) 
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·FOilETS 

des conces­
sions -le 
seul legal- et 

(suite de la page 5) 
et 2,4 mio de m3 equivalent­
grumes en bois scies. 

Finances : evasion massive. 
En 1997, le gouvernerrient aurait 
du recevoir 100 millions de dol­
lars de taxes legales. II en a rei;:u 
en gros 10. 
Mais, au taux de 50 $ par m3, 
200 millions de dollars de plus 
ant ete verses en "taxes" ille­
gales. 

Autorisations : fantaisistes. 
Environ 90 % de la production, 
du traitement et de I' exportation 
du bois resulte d' autorisations 
accordees par des autorites non 
legitimes, sans concordance 
avec Jes concessions, ce qui 
aboutit a des vols dans Jes 
concessions et dans Jes zones 
protegees. 
Le chevauchement du sy:;teme 

Palmiers 

des "autori-sations" est tel qu' 
au Rattanakiri par exemple ce 
sont 120 % de la surface boisee 
qui peuvent en principe etre 
coupes. 
Ce etat de choses axplique 
pourquoi certains concession­
naires ant renonce . 

systeme decisionnel: incohe­
rent. - La reglementation n' est 
ni clairement definie ni accep­
tee. - L' autorite n' est pas claire­
ment definie. - - L' administration 
est surabondante et politisee. 

Des interets eixterieurs 
(notamment militaires) intervien­
nent a toutes Jes etapes. - II n' y 
a aucune transparence. - Les 
salaires sont trap· faibles, et Jes 
paiements illegaux generalises. 

remedes 
Les experts ant etabli chapitre 
par chapitre des ordonnances 

' a huile 
un entretien avec M. Mong Retht~__y 

Mong Reththy Investment Cambodia - Oil Palm Co Ltd 

f).' ai commence ce pro jet 
en 1992. En mars 1996 
nous avons tete I' inau­

guration de la pepiniere. 
Les semences ant ete achetees 
au Costa Rica et au Za"ire. Elles 
sont d' abord dans de petits poly­
bags de 6 inches, elles y restent 
3 mois, puis sont tranferees 
dans des polybags de 30 in pe­
sant environ 30 kg. Elles y res­
tent environ 9 mois avant d' etre 
apportees sur le terrain. Cela fait 
done au total environ 1 an dans 
des sacs. 
Le projet est de planter 11 000 
ha de palmiers a huile. L' inves­
tissement correspondant est d' 
environ 31 millions de dollars, en 
y comprenant une future usine 
de traitement de I ' huile d' envi­
ron 12 millions de dollars. 
Pour Jes plantations, nous avons 
un programme de 5 ans. En 
octobre 1997 nous avons plante 
500 ha. En 1998 nous devions 
en planter 2000, mais a cause 
des evenements de juillet 97 (les 
arrivages de semences ant ete 
retardes), ce sera 1 200 ha seu­
lement. 
En 1999 : 2000 ha; en 2000 : 
2 500 ha; en 2001 : 3 500 ha. 
Cela fait 10 000 ha au total. 
Un millier d ' ha sont destines 

aux villages des travailleurs; a I' 
administration, au materiel, a la 
securite, ... 
La plantation, de part et d' autre 
de la route 4 Phnom Penh -
Sihanoukville. a 13 km de long, 
sur une largeur de 8 km a 
gauche de la route jusqu' au 
pied des montagnes, et 5 km a 
droite, jusqu' a la cote. 
Nous prevoyons pour I' instant 
de vendre de I' huile brute. 
Nous manquons de capitaux 
pour construire deux petites 
raffineries, pour transformer I' 
huile en huile comestible, en 
margarine, etc ... Si des inves­
tisseurs sont interesses, alors 
on verra. 
Dans un premier temps nous 
recolterons et traiterons les 
fruits frais dans les moulins a 
huile et expedierons I' huile par 
mer en Malaisie. 
La elle est transformee, et Jes 
produits sont vendus. L' huile 
intervient par exemple dans les 
cosmetiquess, les lubrifiants, la 
fabricationJie tuyaux en PVC, la 
nourriture pour Jes animaux, et 
meme dans la fabrication d' ex­
plosifs comme le TNT. 
Nous avons prevu notre pepi­
niere dt;i fai;:on a pouvoir vendre 
des semences a des acheteurs 

pleines de ban sens : 
- mettre au point un plan a long 
terme qui tienne compte de taus 
les interets en cause; 
- realiser un inventaire precis de 
I' existant (surfaces, essences, 
localisations, besoins locaux, ... ) 
- creer une legislation ad hoc, 
claire, simple, accessible, qui 
rende les divers intervenants 
(Etat, concessionnaires, popula­
tion, environnement, .. . ) respon­
sables, et prevoie litiges et 
sanctions; ii faut mettre fin aux 
"autorisations"; 
- creer un systeme de taxes 
adequat tenant compte des inte­
rets de I' Etat et des populations; 
ii est clair que les taxes sont 
insuffisantes, independamment 
du fait qu' elles ne sont pas 
payees a I' Etat. II faut une 
bonne repartition entre les re­
cettes locales et celles de I' Etat. 
- une meille.ure cooperation 
entre les ministeres, et entre 
eux et les les autorites locales; 
et former les responsables; 

exterieurs. Nous pouvons four­
nir aussi une aide technique jus­
qu' a la quatrieme annee, I' an­
nee de la premiere recolte. 
Nous employons actuellement 
250 personnes. Cela suppose 
un hopital, un temple , des 
routes, de I' electricite, de I' eau 
potable ... Avec la surface to­
tale, ce seront 3000 families, • 
soit 8 a 10 000 personnes qu 
vivront sur la plantation. 
En 1965, Jes Frani;:ais avaient 
plante une cen_taine d' ha a titre 
d' experience, a environ 25 km 
de notre plantation. Les resul­
tats avaient ete tres encoura­
geants, · montrant que les condi­
tions : sol , climat, acces au port 
d' expedition, ... etaient favo­
rables. 
Les conditions semblent meil­
leures meme qu' en Malaisie : ii 
ne faut que 20 mois ici pour la 
floraison, c' est le cas de 20 % 
de nos premiere;s semences, 
alors qu' ii en faut 30 en Malai­
sie. C' est tres enourageant. En 
revanche, comme notre sol etait 
boise a I' origine, ii faut un travail 
supplementaire de preparation. 
Les premieres entrees d' argent 
ne viendront qu' en 2003, et on 
ne commencera a gagner de I' 
argent qu' en 2005. En 2008 et 
2009 nous devrions faire envi­
ron 25 a 26 millions de dollars 
par an de vente d' huile brute. 
31 millions de dollars en 5 ans 
c' est un gros investissement, 
mais on gagne plus que si on 
laisse I' argent a la banque, et 
dans 60 ans la plantation sera 
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- favoriser la reforestation ; 
- creer un Cambodian Forest 
Action Center. Cette autorite, qui 
ressemblerait au CMAC ou a la 
Police du Patrimoine mise en 
place a Angkor, devrait etre forte 

140 personnes dans I' etat­
major et 700 "rangers" armes et 
bien equipes en vehicules et 
moyens de communication. Bien 
pa yes aussi ... 

trop tard? 
Tout cela ne peut qu' emporter I' 
adhesion de taus les partisans 
de I' equite financiere et du res­
pect de I' environnement. 
Ce qu' ii faut maintenant c' est 
passer a la realisation. Les 
payeurs disent : "C' est une 
question de volonte po/itique. 
Faites, et nous vous aiderons". 
Et cote gouvernement on dit : 
"Comment ferions-nous, sans 
moyens ?". 
Avant que I' on passe a I' action, 
la foret aura disparu depuis long­
temps, on peut craindre. 

toujours la . 
Cet argent profite a la commu­
naute : Jes gens ant un meilleur 
niveau de vie. 
Au debut, c' etait une entreprise 
Cambodge-Malaisie. La compa­
gnie malaisienne, qui gere des 
plantations .dans le monde entier, 
a apporte son experience tech­
nique, car nous n' avians ici au­
cune experience des palmiers a 
huile. Puis des Singapouriens et 
des Careens se sont associes. 
Les Cambodgiens ont 40 %, les 
Malaisiens 30 %, Jes Careens 20 
%, Singapour 10 %. 
Les Careens et les Singapou­
riens fournisent du cash; les ma­
laisiens contribuent avec les se­
mences, fertilisants et technique. 
Ce qui est depense est totalise, 
et chaque mois on fait les 
comptes et on compense. 
Des investis:::e·ments etrangers 
dans ce domaine des palmiers a 
huile, serait~ce une bonne idee ? 
Si des investisseurs frani;:ais 
veulent venir au Cambodge, ii 
faut qu' ils trouvent un bon parte­
naire local. Alors c' est possible. 
Sinon, ils auront bien des pro­
blemes ... 
En ce qui me coneerne, j' ac­
cueillerais tres favorablement 
des investisseurs qui voudraient 
acheter des parts de mon entre­
prise. Sur mes 40 %, environ 13 
millions de dollars, je souhaite 
vendre 3 millions, et ne retenir 
que 10 millions pour moi. Je fais 
ainsi parce que nous n' avons 
pas encore de bourse au Cam­
bodge. 



Pour un service efficace et rapide. des conseils eclaires quant 
a la prevention et au controle des risques dans votre 
entreprise. ainsi que la couverture de toutes vos activites. 
appelez lndochine Insurance. le specialiste de !'assurance au 
Cambodge. 

Notre gamme de contrats couvre Jes domaines d'assurance 
suivants : 
• Tous Risques Chantier • Incendies et Risques divers 
•Automobile• Motocyclette • Maladie • Assisiance -
Rapatriement •Accident du travail •Aviation •Transport de 
marchandises. ·etc . . 

Le support des compagnies d'assurance Jes plus grandes et 
Jes plus reputees est notre garantie pour votre quietude.· 

Appelez-nous pour toute information sans engagement de 
votre part. 

UNE COUVERTURE TOTALE EN TOTALE CONFIANCE. 

lndochine Insurance #55, Street 178, No Problem Park. Phnom Penh Tel : 428 905/368 050/428 513/982 474. Fax:428 338 

Coopere avec: Assurances General es de France (AGFJ !ART• American International Group (AIG) •The Cambodian National Insurance Company (Caminco) 
•Cigna• Journeyman Services• Lloyd's of London• SCO~ ~ Re• Sonnichsen _Scandinavia Group {SSG) •Willis Faber Dumas. 
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"Asie du Sud-Est 
Art du Commerce 

et Culture" 

~ am Vorapeth a recemment 
publie un excellent ouvrage 

"Chine, /e Monde des Affaires" 
(CN 83). On retrouve les memes 
qualites dans celui-ci, melange 
reussi de connaissances, d' ex­
perience pratique et de reflexions 
L' objectif : "faire comprendre 
aux entreprises franr;aises I' im­
portance de/' "art du commerce" 
lie a I' influence des facteurs 
culturels dans la reussite des 
affaires" nous parait pleinement 
atteint. Une lecture attentive de 
ce livre, et bien sur I' observance 
de ses recommandations, feront 
gagner beaucoup de temps, et 
aideront incontestablement les 
investisseurs. 
Des lecteurs hatifs, deja frottes 
d' Asie, pourront penser : "ces 
reg/es sont trap simples; je sais 
deja tout cela. L' habillement, la 
courtoisie, /es relations, la face, 
la patience, ... je connais". On 
voit vite que ce livre est beau­
coup plus subtil. Beaucoup de 
responsables "de terrain" y ont 
contribue. 
II etablit par exemple une interes­
sante chaine entre culture et 
comportement dans /es affaires. 
L' approche "polychronique" des 
Asiatiques, "monochronique" des 
Frarn~ais (notamment) est ex­
cellement analysee (p. 53). 
Comprendre les bizarreries ap­
parentes du partenaire, admettre 
qu' ii peut exister d' autres ap­
proches que la sienne propre, c' 
est deja un bon pas vers le 
succes. "Le choc des cultures n' 
·est pas un prob/eme insurmon­
tab/e !" 
Un chapitre sur "L' Asie face 8 
la crise", rappelle "/a capacite 
extraordinaire des Asiatiques a 
s' adapter et a rebondir (. . .) En 
depit de la crise monetaire I' 
Asie restera, se/on le FM/, le 
moteur de la croissance du 
monde". 
La plus grande partie du livre est 
consacree aux pays du Sud-est 
asiatique pris I' un apres I' autre: 
Philippines, Vietnam, Tha'ilande, 
Malaisie, Singapour, lndonesie, 
Myanmar. Chacun fait I' objet d' 
un chapitre qui est un veritable 

. guide de I' homme d' affaires : 
donnees economiques, poli­
tiques, historiques, societe et 
culture, etiquette et avoir-vivre 
et dans le domaine profession-
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nel : comment communiquer, 
travailler, negocier ? Que faire et 
ne pas faire ? faut-il un interme­
diaire ? Quelles personnalites, 
quelles families (aux Philippines 
notamment) detiennent le pou­
voir ? Principales institutions; 
adresses et n• de tel. utiles, ... 

Asie du Sud-Est, Art du Com­
merce et Culture par Kham 
Vorapeth, preface de J.L. An­
dreu, 250 p., L' Harmattan, 
1998. 

Le ton monte dans les medias 
etrangers auteur de themes qui 
deviennent classiques : - qui est 
responsable du coup de juillet 
97 ? - Les elections de juillet 98 
seront-elles credibles ? - Pour­
quoi I' acharnement americain 
centre Hun Sen ? 

Phnom Penh Post 
Ranariddh et 

les khmers rouges 
Des cahiers manuscrits retrou­
ves a Anlong Veng, sorte de 
livre ·de bord tenu par les diri­
geants khmers rouges, mon­
trent que le prince Ranariddh a 
bel et bien recherche et conclu 
une alliance avec les khmers 
rouges d' Anlong Veng dans les 
mois qui ont precede juil let 
1997. 
Un partage avait meme ete ar­
range : au Funcinpec les res­
ponsabilites ::au niveau des pro­
vinces, aux khmers rouges les 
districts, communes et villages. 
Cote Ta Mok, on se felicitait de 
I' accord, on voyait le moyen d' 
utiliser le FUN pour revenir au 
pouvoir et poursuivre la guerre 
centre Jes "yuon", et on pre­
voyait la guerre civile. 
Que les khmers rouges aient 
voulu se servir de Ranariddh 
("comme on monte sur le dos d' 
un buffle") pour revenir au pou­
voir, c' etait deja a I' epoque 
assez evident (C.N. n• 77, 88) . 
En tous cas ces cahiers ruinent 
completement la these de Rana­
riddh : "Je n' ai jamais fait 
alliance avec Jes khmers 
rouges"; et justifient celle de 
Hun Sen, exposee dans deux 
livres blancs : "Ranariddh a ete 
chercher de I' aide aupres des 
khmers rouges pour tenter de 
reprendre le pouvoir par la force; 
le gouvernement a donne, 
comme ii le devait, un coup d' 
arret a cette manoeuvre". 

Le proces et la condamnation de 
Ranariddh se trouvent ainsi 
amplement justifies. 
Se trouve du meme coup ruinee · 
la these de Nate Thayer 
(Washington Post du 17 juillet, 
CN 87) : Ranariddh etait sur le 
point de ramener la paix au 
Cambodge, c' ~st Hun Sen qui 
a tout fait echouer. On voit que, 
bien au contraire, c' est la guerre 
civile qui se preparait. 
Un autre point interessant : I 
semble que des septembre et 
jusqu' en decembre 1997, des 
khmers rouges aient combattu a 
O' Smach aux cotes de Nhiek 
Bun Chhay. 

The Washinton Post 
la France 

organise la farce 
Dans un recent article du Wa­
shington Post reproduit par le 
Cambodia Daily (19.05-), un 
S.T. Morris reprend le theme : 
les khmers rouges sorit au pou­
voir. a Phnom Penh. "Certains 
des anciens responsab/es et la 
p/upart des inspirateurs (du ge­
nocide) encore en vie sont ou 
bien membres ou soutiens du 
gouvernement non elu de Hun 
Sen, ou vivent prosperes sous 
fa protection d' une amnistie 
gouvernementale (. .. ). 
Les coupables sont partout ! Ce 
sont "non seulement Pol Pot .et 
le cerc/e de ses proches col/a­
borateurs, mais des dizaines de 
responsables po/itico-militaires 
au niveau des regions et des 
districts, des centaines de 
cadres de villages, des milliers 
de membres de leurs detache-
ments armes. (. . .) . 
Dans ces conditions, "/' idee qu' 
ii puisse y avoir des elections 
fibres le 26 juil/et est une cruel/e 
plaisanterie (. . .) 
Et voici la fleche : "/es fabri­
quants de cette plaisanterie 

sont Jes voisins du Cambodge et 
fa France" (ii ·semble que pour 
S.T. Morris la Communaute eu­
ropeenne, le Japon, I' Australie 
comptent pour du beurre). 
Conclusion de notre tranche­
montagne de la vertu democra­
tique : "pas d' elections valables 
au Cambodge avant que /es 
coupables des crimes khmers 
rouges aient ete juges et punis. 
Les elections, et la punition des 
khmers rouges, ces deux objec­
tifs /ouables des Etats-Unis, doi­
vent efre lies". 
Bel exemple de delire democra­
tique. 

Far Eastern Economic Review 
Bravo Kevin ! 

Ex-arribassadeur d' Australie au 
Cambodge, A.C. Kevin attaque 
carrement la politique arnericaine 
au Cambodge ''plut6t que de 
condamner toujours le meme 
cote, /es Etats-Unis devraient 
aider a mettre fin a I' ambiance 
de guerre qui favorise ces viola­
tions de droit (. . .). 
"La constante demolition de 
Hun Sen par /es Etats-Unis, et 
/eur determination a trailer le 
Cambodge comme un Etat pa­
riah jusqu' a ce qu' ii soit evince 
n' est pas digne d' une grande 
nation. · Cette politique a ses ra­
cines dans le ressentiment et la 
mauvaise conscience, aggra­
vees par/' ignorance (. . .). 
"Le boycott de /'aide americaine 
depuis juil/et 1997 a deteriore 
davantage encore la confiance 
des milieux d' affaires, la crois­
sance economique et /es pro­
gres de la societe civi/e -sans 
aucun benefice politique". 
(FEER 05.98) 
Tout I' article est de la meme 
veine : bien vu, bien envoye. Cet 
article montre une fois de plus la 
force de I' ecrit. "L' imprimerie 
est/' artil/erie de la pensee" ! 

•*• ===========*@s* . 
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